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NOTIONS TRADITIONNELLES SUR LE DEVENIR DE L'HOMME

LE KARMA

La notion de karma est directement liée au principe des réincarnations.
Le Karma (en sanskrit, actions), dans la philosophie indienne, représente l'ensemble des actes, bons 
ou mauvais, d'un individu, conservés par l'âme lors de sa transmigration, chaque nouveau corps (et 
chaque expérience vécue par ce corps) étant déterminé par le karma précédent.
La croyance dans le karma, qui peut être ramenée aux Upanishad, est acceptée par tous les hindous, 
bien qu'il en existe des interprétations différentes. Certains aspirent à accumuler un karma positif en 
vue d'obtenir une renaissance favorable, tandis que d'autres, considérant que tous les karmas sont 
négatifs, cherchent à s'arracher à la chaîne des renaissances (samsâra).
Certains pensent que le karma détermine tout ce qui arrive à un individu, alors que d'autres 
attribuent un rôle plus important à la destinée, à l'intervention divine ou à l'effort humain. L'une des 
formes du karma (prarabdha) est déterminée à la naissance et évolue pendant la vie, une autre 
forme (sanchita) reste latente pendant cette vie, et une troisième forme (sanchiyamana), accumulée 
pendant la vie, devient mature dans une vie future.

Le karma désigne donc les actions qu'un être accomplit et leurs conséquences. Toute action doit 
porter des fruits. Les bonnes actions sont inévitablement source de bienfaits alors que les actions 
négatives sont rééquilibrées. Par conséquent, n'existent ni plaisirs immérités ni souffrances 
injustifiées, mais plutôt une justice universelle.
Il ne faut pas confondre cependant cette théorie avec une quelconque justice morale, ni avec des 
notions de récompenses et de punitions. La théorie du karma est une théorie de causes à effets, 
d'actions et de réactions, elle exprime une loi naturelle qui n'a rien à voir avec une justice 
rétributive.
Toute action qui est appuyée sur une construction mentale produit des effets, des résultats. Les 
bonnes actions produisent de bons effets, et les mauvaises actions produisent de mauvais effets. Les 
résultats résultent uniquement de la nature propre des causes.

Le processus karmique fonctionne sous l'effet d'une sorte de code naturel et non sous l'autorité d'un 
jugement divin. Le karma de chacun détermine des facteurs tels que l'apparence, la beauté, 
l'intelligence, la longévité, la richesse et le statut social. Selon cette philosophie, différents types de 
karma peuvent donner lieu à une renaissance en tant qu'être humain, animal, fantôme, habitant des 
enfers ou dieu du panthéon hindou. Bien que le bouddhisme n'ait jamais réellement nié l'existence 
des divinités, il refuse de leur accorder un rôle spécifique. Leur vie au paradis est longue et plaisante, 
mais les dieux sont sujets aux situations difficiles que connaissent les autres créatures. Ils peuvent 
même expérimenter la mort ou une renaissance dans des états d'existence inférieurs. De plus, ils ne 
sont pas créateurs de l'Univers et ne contrôlent en rien la destinée humaine. Le bouddhisme rejette 
aussi les prières et les sacrifices accordés aux dieux. Parmi la multiplicité des modalités de 
renaissance possibles, l'existence humaine est la plus favorable, car les déités sont tellement 
absorbées par leurs propres plaisirs qu'elles en oublient l'aspiration à la délivrance. L'illumination (ou 
l'éveil) est réservée aux seuls êtres humains.

CONCLUSION

Comment s'y retrouver dans ce dédalle de conceptions?
Où est la vérité si tentée que nous puissions l'approcher?
Pour l'instant c'est la foi qui fait que la plupart des êtres croient ou ne croient pas en telle ou telle 



conception. Les autres, ceux qui cherchent réfléchissent, élaborent avec leur mental.
Mais tout cela évolue tout de même dans le temps. De plus en plus d'individus religieux adoptent 
des conceptions de philosophies orientales, adoptent des éléments de plusieurs philosophies ou 
religion. Les êtres sont de plus en plus libres de réfléchir personnellement à des conceptions qui les 
satisfassent sur ces sujets.
Par exemple, je rencontre de plus en plus de catholiques qui croient en la réincarnation, etc. 


